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a trois caractères essenUels ; le premier d'être nrfoocoMe ;
celui

«ullprU la qualité d'hériti;r le «ra toujours suivant la m«nne

^1 te^lèst tem mmquâm dtsiaU em Aœres. Le second d être

Z^l rhfriùer qii a accepté est tenu i. «m.« fc. chwrg,, et

^1^^'( de celles que le testateur peut avoir imposées par son

uS^l et UWième, d'être indlisibU ; de sorte que rhén-

«er^HVcwpter U Umt ou répudier fc tout «m «MU».
«'^^,'^S':

i â «JljS d'accepter ou de refuser, mais du momorf qu 1 a

accepté? a ^< .o«mw aux conditions impo.é« p«rm .™i*ri«m.

&.n aSentation a formé un contrât qu'il ne peut résoudre, et il

nVorofitldetolifcéroJiKrfu U,Me«r qu% de cert««. cA«re«. ou
n a pronte « "."r ,

,; ^û que le testateur n'a fiai m
""fS ce?ShSSdHal^rt qrfaux conditions par lui im-

rts'Tq^Tser" c^tre t^^^^^ A" «^ éq»"^ <fe ..parer fe.

Outrgi» de la Kf.ft'aiflé ft laqueUe eUe est oilaçAee.
.,,„,ii.

Si rôn admet toutes fois le principe que d'après la lo actuelle

deftest^meZ un testateur a^^îa Kftre et entière
<»^«-'«±'l'

des héritiers «" f°*^«^?i'''-
' ^^-j" » Tout héritier s^itle.».-

to ù fowees les c/iarg«
»»»f'4*f'

f^'.
'J^\ s'expUquent par eux

et citerai une autorité qin ff^™»^ ^^ j)iff. de legatis. 2o.

ro^nHdSrqui !^>-w«s"r;Tfasîs:
nias, la mce,non rfe «f^f'JT™

*
'^ *^t La Ui repond qu'il

tion dont Mœvius était «hage à son V^2s\p^^ SeTjruU, de,

deta Aér«i«lc», ce qui le
'«'^"'"If', „,..B8sion de Mœv us, son

ajoute que Titius devait «-"r";«^^^SceSe de"cius:>-
fJère, s'il voulait «e pas

fJ'J'^J%^^ZredUatemrep«di<»U.

nd. u Rep. Juris. vo. Substituuon Pa^*^ ^^^_
20 De la Confusion, P»g«/^'.*',ïïirert «wt^ux etpar-

nementsdela part des appelans «n"*'«"'*"i,'XjeSer n'a pas
?aitement inutiles et répétitions

^'•îfA":.''l':.!^l]L deux ^cc«-
dispoâé des biens de ses h«'"«r«. " »

J~'
.7'";;,„~ ^eul et même

sioiis paternelle et maternelle P«"[ " *" f*^',.^" ""
„vait par tei-

patrimoine et en ordonner le partage ;
quU ne pouvait p


